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Cet édifice, l’une des trois églises de CUREMONTE, est la plus ancienne et, très 
probablement, celle dont l’intérêt historique et archéologique est le plus grand. Elle est 
considérée comme la plus ancienne église de la contrée. C’est aussi, hélas, l’édifice le plus 
en mauvais état de Curemonte. Heureusement, les choses devraient changer, fin 2009 ou 
début 2010, avec l’ouverture du chantier de restauration de l’édifice.  

D'abord et longtemps paroisse autonome, SAINT HILAIRE DE LA COMBE fut rattachée à 
CUREMONTE au XVIIe siècle. 

Il existait autrefois, autour de l’église, un village qui disparut avec son château au cours de la 
seconde moitié du XVe siècle. En effet, sans qu'on sache trop ni pourquoi, ni comment, le 
seigneur de l'endroit participa aux intrigues menées par la noblesse contre Louis XI dans 



 

l'affaire que l'histoire a retenue sous le nom de "Ligue du Bien Public" (1465). En 
représailles, Louis XI dépêcha des troupes qui rasèrent purement et simplement la localité. 
Seule l'église fut épargnée, sans doute pour éviter une éventuelle excommunication.  

Le danger une fois passé, les habitants qui avaient survécu entreprirent de reconstruire leurs 
maisons. Mais ils le firent sur de nouveaux emplacements. C'est ce qui explique que l'église 
apparaisse aujourd'hui complètement isolée. 

L'édifice actuel date du tout début de l'époque romane (fin du XIe siècle). Il fait très 
probablement suite - et cela lui confère un intérêt archéologique tout à fait considérable - à 
un édifice antérieur, vraisemblablement construit à l'époque mérovingienne (V-VIe siècle). 

Les massifs de maçonnerie manifestement antérieurs mis au jour au cours des campagnes 
de fouilles engagées notamment au début des années 1980, les vestiges gallo-romains 
(fragments de tuiles ou « tegulae ») découverts à proximité immédiate, l’existence proche de 
la fontaine Saint-Barthélemy, très ancienne, peut-être sur une ancienne source païenne 
christianisée, témoignent de l’ancienneté du site. Comme ils témoignent de la présence en 
ce lieu, tout au début de l'ère chrétienne, d'un habitat gallo-romain (la fameuse villa gallo-
romaine des historiens), point de départ de tout le peuplement de la région tel que nous le 
voyons aujourd'hui. 

L’édifice connut bien des 
vicissitudes au cours des 
siècles : effondrement de 
la voûte romane d’origine, 
en berceau plein cintre, 
effondrement concomitant 
des deux tiers au moins de 
la façade sud… 
reconstruction tardive et 
sommaire…  ruine et 
disparition à une époque 
indéterminée de la nef côté 
nord… interdiction « de 
droit » au culte plusieurs 
années avant 1747… 
absence totale d’entretien 
à partir du XIXème siècle 
qui entraîna l’arrêt du culte pour état de ruine avancée et péril au début des années 1950. 
L’édifice fut néanmoins sauvé in extremis, au cours des années 1960, grâce à l’action du 
Docteur Paul Faige, Conseiller Général, qui obtint son classement Monument Historique le 2 
mars 1970 et le financement de travaux de sauvetage achevés en 1971. Ensuite LES AMIS DE 
CUREMONTE firent réaliser des travaux de réhabilitation sommaire qui permettent de l'ouvrir 
aux visiteurs et d’y organiser des expositions artistiques depuis le milieu des années 1980. 



 

Lors d’une visite, il faut en particulier admirer le chevet avec ses modillons sculptés et sa très 
belle fenêtre aux fines colonnettes jadis peintes 
de bandes verticales blanches et rouges comme 
on peut encore le deviner, l'autre fenêtre au fond 
de la nef, les colonnes et leurs chapiteaux avec le 
départ d’arcs doubleaux, l’absidiole et les 
vestiges de la nef côté nord dans le prolongement 
de l’absidiole… Il faut aussi, en particulier, 
observer sur les murs intérieurs mais aussi à 
l’extérieur, les restes des anciens décors peints 
de différentes époques (XIIIème et XIVème 
siècles en particulier). Les différents niveaux 
observés ont été mis en évidence  lors de 
fouilles ; le niveau inférieur, au fond de l’église, 
serait le niveau du sol d’origine, le rapprocher du 
sol de la nef nord. Les massifs de base des six 
piliers sont situés à des niveaux différents sans 
que l’on sache l’expliquer. 

Le cimetière qui jouxte l’église (c'était la règle 
autrefois) ne reçoit plus d'inhumations depuis le 
milieu des années 1950, mais il est toujours terre 
consacrée. Des sépultures très anciennes sont 

visibles devant l’église, hors de l’enceinte du cimetière « moderne ». 

L’intérêt incontestable de l’édifice justifie pleinement, si besoin était, une restauration 
complète. La Municipalité de Curemonte a décidé, en 2008, d’engager les travaux définis 
dans l’étude préalable de Monsieur Stefan Manciulescu, Architecte en Chef des Monuments 
Historiques. Elle a, pour cela, le soutien sans réserves de l’ASSOCIATION DES AMIS DE 
CUREMONTE qui milite depuis sa création, en 1969, pour la sauvegarde du patrimoine 
historique de Curemonte et, depuis quarante ans, soutient financièrement les restaurations 
d’édifices publics. Le projet relatif à l’église SAINT HILAIRE DE LA COMBE est un projet 
ambitieux mais coûteux. Le montant total des travaux devrait atteindre 900 000 € (hors 
taxes).  Cela explique qu’il ait été décidé de lancer un appel au Mécénat pour le financement 
des travaux. 

Un appel au Mécénat Populaire a été lancé, le 12 novembre 2009, par la signature d’une 
convention entre la COMMUNE DE CUREMONTE et la FONDATION DU PATRIMOINE. 

 


